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ORGANISATIONS AUTONOMES D'IMMIGRES 

ET ORGANISATIONS DE CLASSE 

Do tous temps, leo travailleurs ont compris que pour se défendre, 
il fallait s'organiser, 

Los premières organisations de classe des travailleurs ont été 
imposées â l'Etat par des luttes'sanglantes. Aujourd'hui encore, dans 
beaucoup do pays (Maroc, Algérie, Tunisie, Espagne.,), l'Etat bourgeois 
intordit aux travailleurs do s'organiser et réprime les grèves d'ouvriers: 
ainsi, au printemps 7zr, le gouvernement do Bourguiba a réprimé les 
ouvriers dos transports on grève à Tunis... 

Bien sur, ces Etats fabriquent des organisations de travailleurs, 
mais ces organisations sont sous sa dépendance : elles ne défendent pas 
les intérêts des travailleurs, mais les intérêts du gouvernement du pays 
d'origine (comme les "amicales", los "syndicats" officiels en Espagne, 
l'UGTA en Algérie ..) : CE NE SONT PAS DES ORGANISATIONS INDEPENDANTES 
DU POUVOIR, DU CONSULAT, ce ne sont pas dos organisations de la classe 
ouvrière. 

En France aussi, il existe des organisations fabriquées par les 
patrons : %k CET qui obligo los travailleurs immigrés à prendre lo. carte, 
comme 3. Citroèn, Simea.. Nous devons refuser de nous laisser enrôler 
dans cos_ organisations crées par les patrons. 

En France, les travailleurs ont construit des organisations 
indépendantes du pouvoir : los syndicats CGT et CFDT. C'est dans ces 
syndicats qu'ils s'organisent pour se défendre contre les patrons (pour 
l'augmentation dos salaires, pour la diminution du temps de travail, pour 
la baisse dos c.idóneos, pour lo respect do la sécurité à l'usine, pour 
lutter contre le chômage.. ) 

La CGT et la CFDT sont donc les organisations de la classe ouvrière, 
même si, trop souvent, leurs dirigeants ne défendent pas réellement les 
ouvriers, et surtout les immigrés. 

Mais les travailleurs immigrés pensent aussi au retour au pays, 
et veulent participer d la vie politique de leur pays d'origine; Ils 
veulent aussi maintenir des liens avec leur culture propre. Ils ont 
aussi dos problèmes spécifiques en tant qu'immigrés : les papiers, les 
luttes dans les foyers, l'alphabétisation „.„ 

C'est pourquoi les travailleurs immigrés se regroupent dans dos 
organisations autonomes d_! immigrés, comme le Comité des Travailleurs 
Algériens (CTA), 1'Association dos marocains en France (AMF), l'Union 
des Travailleurs Immigrés Tunisiens (UTIT), l'Union Générale des 
travailleurs Hénégalais en Franco (UCTF), le Mouvement des Travailleurs 
Arabos (MTA) 

******* * * 

Mais nous savons que, dans l'usine, contre le memo patron, tous 
les ouvriers, français et immigrés, doivent s1 unir pour lutter. 
C'est pourquoi los travailleurs immigrés doivent s'organiser dans les 
syndicats de classa (CGT ou CFDT) pour réaliser concrètement l'unité de 
classe de tous cou:: qui travaillent un Franco,, (ouvriers immigrée et 
français) 

Le travailleur immigré est â la fois : 
- un trayail1cur qui doit s'organiser, avec tous les ouvriers 

dans un syndicat do classe (CGT ou CFDT), 
pour se battre, unis, contre lo même patron. 

- et aussi un immigré qui doit se regrouper dans une organi-
sation autonome d'immigrés, pour étendre 

i ses droits d'immigré, défendre sa culture, 
• H et participer d lo. vie politique do son pays 

d1origine. 
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LE TRAVAILLEUR IMMIGRE DOIT ETRE A LA FOIS DAMS SON ORGANISATION DE 
CLASSE (le syndicat) ET DANS SON ORGANISATION AUTONOME D1 IMMIGRES„ 

Les travailleurs inmigres doivent donc trouver une organisation 
où ils s'unissent aux travailleurs français : cette organisation, c'est 
le syndicat (CGT ou CFDT.) Mais nous savons que, trop souvent, les 
dirigeants de la CGT et do la CFDT empêchent les travailleurs do s'expri-
mer dans le syndicat, et refusent qu'ils s'organisent pour se battre 
sur leurs revendications. Los directions syndicales ont en générale une 
politique réformiste (ils veulent aller au socialismo uniquement par les 
élections, c ' est pourquoi ils ne s'intéressent pas au:: immigrés qui no 
votent pas), c'est pourquoi il faudra lutter, avec los camarades français 
du syndica t qui luttent aussi contre les directions du syndicat, pour 
imposer la droit dos travar'.lJ ours immigrés do se regrouper, dans lo syn-
dicat, en "commission immigrée" (ouverte aux non-syndiqués) 

* o • * r» a * • *■ • o a o v o 

Si las travailleurs immigrés ne s'organisent que dans les organi-
sations d'immigrés, alors 'la- coupure-: entre travailleurs'français et 
t r av ailleurs immigrés deviendra,do plus on plus grande. 

Tout le monde pensera que : 
- les travailleurs français vont dans los syndicats: 
- los travailleurs immigrés vont dans les organisations autó-

nomos d'immigrés 
........ et la classe ' ouvrière sera divisée, le racisme et l'incompréhen-
sion se renforceront, ot c'est les patrons qui on profitèrent• 

Nous pensons que ceux qui no proposent que la construction d'orga-
nisations d'immigrés, sans parler dos syndicats, qu'ils risquent finale-
ment d'empocher l'unité de la classe ouvrière on maintenant les travail-
leurs immigrés isolés dans leur organisation autonome- : 

En octobre 73» à l'usine Ford on Allemagne, les ouvriers turcs 
sont partis en grève (aucun n'était syndiqué). Ils se sont retrouvés 
tous seuls dans la lutte, isolés, et le patron a pu envoyer les flics 
sans que les ouvriers allemands ne réagissent, car Ils no comprennaient 
pas leur lutte. Ainsi le patron a pu profiter do la division des travail-
leurs r>our briser la grève. 

Nous savons que le chemin de l'unité do classe de tous ceux qui 
travaillent en France (ouvriers immigrés et français) sera, long ot 
difficile. Il nous faut construire cette unité ot pour cela, nous discu-
terons fraternellement avec tous ceux qui freinent l'entrée des travail-
leurs immigrés dans les syndicats. Nous devons les convaincre do changer 
de position, on plus do l'organisation autonome, los travailleurs immigrés 
ont bcsion de leur organisation r *.ta.iro de classe : lo sy:idica,t. 
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HALTE 

Le 2k août 197z¡-9 "02 militants révolutionnaires (des GMLT et GEAST) et 
démocrates, de Tunis, Sfax, Ka.irov.an, Gabôs. accuses de complot contre; 
la sûreté de l'Etat, ont été condamnés à de lourdes peines d'emprisonne-
ment (jusqu'à 12 ans) por Bourguiba et ses sbires. 

DES -METHODES FASCISTES : 

Dans los gecl.ee de la banlieue sud de Tunis, à Mornag, - depuis novembre 
73Î la plupart- des inculpés ont été torturés : coups répétés, ongles 

t-J. _ Ci. O liés, L3< .on d'acide aar: testículos 

UN PROCES PRj lJ.'-;un; 

'est déroulé dan-5 lo. plus coup] ôte illégalité ; 
•- salle du procès remplie de flics.et d'hommes de main do Bourguiba 
- Avocats dos organisations internationale-. Amnesty International, 

Ligue dos Droits do 1'Homme -expulsés do Tunisie -

Si Bourguiba se- réclame parfois du" socialisme, les" procès de Cet été 
démontrent aue Ico méthodes employées sont celles d'un Etat policier 
qui opprime les tra vaille ais 
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à ' accusation oont.ro le .régime de Bourguiba, 
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SUISSE: MEÏÏÀCES EEEMâKEîTŒES SUR LES DRGTTB DBS IîvMIGRES, 

n pratiquement bloqué 1 'immigration. 
o 

Depuis Août,le gouvernement suisse 
La droite nTost pas d'accord ot veut aller plus loin.Ello soumet aux suis 
une série do mosuros qui ont peur but d'expulsor uno bonne moitié d'im-
migré s, soit plus d'un demi million do travaillours immigrés résidants dans 
lo pays.Ce qui vont dire que cinq cents immigrés par jour devront quitter 
le pays. 

lo référendum du dimancho 20 octobre devait donner quelques indications 
sur les intentions no 17éloetorat.D'après les résultats de ce référendum,la 
loi do 1'extremo droite suisse n'est pas passée.On aurait pu respirer si 
les 3- fo obtenus par cette fraction do la bourgeoisie no représentaient 
pas les menaces qui continuent do pesor sur nos camarades immigrés établis 
dans ce pays. 

Comme on Tranco et dans tous les pajrs 
les immigrés restent la cible privilégiée 
éviter ot prévenir la crise qui lo moñaco 
Giscard-Dijoud sont là pour nous rappeler 
seront los premiers sacrifiés sur l'autel 
capitaliste.Dans lo cadre de cotto crise 

capitalistes d'Europe occidentale 
d'un capitalisme qui voudrait 
.Los dernières mesures prises par 
que los travailleurs immigrés 
de la restructuration économique 

do I'économie bourgeoise,momo la 
bourgeoisie éclairée ne pourra ï?ion devant les initiatives racistes qui 
fusent do partout on Angleterre(E.lowoil),cn Suisse(Parti d'action natio-
nale ou Schwarzonbach),etc..«la bourgeoisie est responsable de ces initia-
tivos racistes et est môme on mesure de les récupérer ot do los réinsérer 
dans un plan do controlo policier de l'immigration.Le s dernières mesures 
prises on Pranco par lo Conseil des Ministres du 9 octobre on sont un 
avant-goût„ 

En Suisse,la bourgeoisie dite "neutre".devant la crise qui la menace, 
n'aura pas d'autre solution que do reprendre un certain nombre de propo • 
sitions du Parti d7action nationale.Elle sera obligée de les reprendre à 
son compte

 s
oh les édulquorant un peu,dTautant plus que 34 fô de son electo-

ra t traditionnel a voté pour los mesures proposées par 1Textreme droite. 
Colle-ci- a choisi son moment pour réclamer un référendum sur 1Timmigration„ 
CTost un moment marqué en Suisse par une chute générale do la productivité, 
accélérant tant la récession que l'inflation» 

Comme en PrancGjles travailleurs immigrés sont l'objet do diktats 
capitalistes. 

Comme ailleurs,dan s les autres pays capitalistes occidentaux,la crise 
les durs combats que devra mehor 
dornior est partie intégrante do 

le prolétariat,européen et immigré-Ce 
la ola; ouvrière européenne.Les menaces 

continueront do peser sur nous,immigres,' longtemps que nous n'y ro-
p o n dr ont pas.on tant q u'immigrés insérés dan s 
mènent les travailleurs dos pays capitalistes 

La crise du système capitaliste est 
luttes de classe doivent l'être aussi. 

la lutte do classe que 
où nous nous trouvons. 

combats ot internationale,no nos 
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MAROC: LES REFORMISTES SUR LA VOIE 

DE LA CAPIÏULATIO:! F- 7 7 

La grève héroïque des mineurs de IvHOüRIECA en 1968 a marqué un tournant 

décisif pour le prolétariat marocain.Depuis cette date—là,en effet,une période algue de 

la lutte de citasse s'est ouverte,Leo luttes n'ont épargné aucun secteur,elles ont éclaté Coll. Générique



dans les.huileries
 r
chez- les dockers et les grutiers des ports de Casablahca et de Kunitra, 

dans le secteur minier,chez les cheminM;s
r
dans le pétrochimie^ches les ouvriers du sucre, 

dans la métallurgie,les transports,lo textile,sans parler des jacqueries paysannes et de 
la constante mobilisation étudiante et lycéenne.Leurs conséquences furent très grandes dans 
ce pays,où le pillage et la domination de I'impérialisme sont énormes èt où le pouvoir 
de la monarchie et celui de la bourgeoisie est économiquement faible.Même les champions 
de la collaboration de classe,1'UNFP et la bureaucratie syndicale,de l'DMT,ne peuvent 
pluà contrôler totalement le mouvement de masse et le tromper,Face à la crise certaine 
qui menaçait ses intérêts et ceux de la chasse dominante,l'impérialisme n'avait qu'une 
solution:le coup d'étét militaire-Les doux putschs (juillet 1971 et Août 1972) ont échoué 
peur diverses raisons.; mais ils ont eu corn ne effet de resserrer les rangs des réactionnaires 
et de rendre la rrr.narchie plus vigilante et prudente,après l'alarme des deux putschs. 
Aujourd'hui-sans que les causes des mobilisations "opulaires aient disparu ou diminué 
(la crise économique persiste,le chômage augmente¿les salaires baissent,la vie à la cam-
pagne est plus dure,etc...),1a monarchie Haesanienne tente de reprendre du poil de la 
bête.Conscient que les masses se sont révoltées avant tout contre sa dictature,Hassan,le 
roi d'opérette

;
après avoir pourchassé les putschistes de l'armée,mène une répression 

sélective,par la dissolution de l'ÜNEM,la répression et l'emprisonnement de centaines 
de militants,l'exécution de dizaines de travailleurs combatifs et de paysans quiçnt osé 
prendre les armes.Hassan chercha aujourd'hui à apaiser lès gens>à faire 1: "unité 
nationale" autour: de lui.La monarchie en danger tente un début de rectification de sa 
politique sociale et économique (voir le dernier plan quadriennal de redressement écono-
mique, de 1973 à 1977) et recherche des all-iances parmi les mouvements politiques.Et c'est 
les organisaticns"qui ont toujours oeuvré pour la conduite éclairée de sa majesté", 
(l'Istiqlaljl'UUFPyle PPS et l'ÜSFP) qui s'apprêtent à s'allier au roi et à l'aider dans 
son projet politique d'apaisement de la population.Cette politique a des chances 
certaines de se réaliser car,entre temps,le roi a déclanché bruillamment 1' "opération 
Sahara" et avisé bien haut le monde le sa ferme intention.Habile manoeuvre dont le but 
est à la fois la recherche d'une solution néácoloniale (entente avec le fascisme espagnol 
et partage los richesses minières de cette région) et surtout l'obtention du pouvoir 
inconditionnel et unanime de tous les partis,cécua est déjà fait.Ainsi,une fois de plus, 
les partis trahissent Ies masses

;
comme en 1956,et viennent sauver,contre les travailleurs, 

une monarchie pourtant plus que moribonde.Les travailleurs savent(et nous y reviendrons 
dans un prochain article)que le problème du Sanara no pourra ce régler que par le combat 
unitaire des masses Sahraouis et Marocaine3,pour leur véritable indépendance nationale 
et sociale;contre 1 ''impérialisme.lo franquisme,la monarchie et ses alliés.Ce combat 
historique approche et débouchera à moyen terme sur une fédération de républiques 
socialistes maghrébines,Pour l'heure,hiles manoeuvres de Hassan,ni la trahison des 
réformistes (UNFP,üI>i3P,PPS, ». .)ne pourront masquer aux yeux des travailleurs où sont 
leurs véritables intérêts,Les luttes actuelle s,même cahotiques,traduisent une dynamique 
fondamentale:celle de la classe prolétarienne,des travailleurs,qui,par leurs luttes, 
posent la nécessité de la création d'un parti communiste révolutionnaire. 
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